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CADÉMIE DES SCIENCES, B E I X E S - L E T T R E S ET ARTS DE LYON. — 

Séance du 2 avril 1889. — Présidence de M. Léon Roux. — 
MM. Mangier et Faivre, peintres, posent leur candidature au prix 
Ampère-Cheuvreux. — M. Bonnel annonce que l'Académie des 
Sciences de Turin a ouvert une souscription, pour élever un monu
ment en l'honneur d'Angelo Genocchi, professeur de calcul infinité
simal et président de cette Compagnie. — Une note de M. André,sur 
l'état, au Ier janvier 1889, de l'inclinaison et déclinaison magnétique, 
est renvoyée au Comité de publication. — M. Valson présente, au 
nom de M. Sainte-Marie Perrin, une étude biographique sur Pierre 
Bossan, architecte (1814-1888). — M. Valson continue ensuite la lec
ture de son étude historique sur les projets proposés sous la Révolu
tion, pour l'organisation de l'Instruction publique. Le projet de 
Condorcet comprend cinq degrés, placés sous la surveillance d'un 
Comité directeur ayant son siège à Paris. Mais, dans son application, 
jl est intolérant et exclusif ; de là son insuccès ; il ne fut pas même 
discuté. Sous la Convention, on se borna à l'instruction primaire. 
Pour le reste, on laissa pleine liberté aux pères de famille. Tous ces 
systèmes laissaient complètement de côté l'idée religieuse; Robespierre 
essaya d'y suppléer par la création du culte de l'Etre suprême. Mais, 
bientôt, la guerre étrangère força de recourir aux savants pour fabri
quer de la poudre et fondre des canons. Alors furent fondés l'École 


